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La dernière communica.on s’est intéressée à la manière dont la prise en compte des groupes qui 
revendiquent des na.ons minoritaires dans les années 1968 (Ar.ères et Zancarini-Fournel, 2018) 
permet de penser une histoire culturelle de l’Europe dans laquelle des cultures européennes 
contestataires ont pu s’affirmer.  
L’intérêt de prendre pour objet des na.ons minoritaires dans cet exposé .ent notamment au fait que 
l’histoire moderne et contemporaine de l’Europe se caractérise par la construc.on de na.ons entre le 
18ème et le 20ème siècle. Les travaux d’Emmanuelle Loyer sur l’histoire culturelle de l’Europe (Loyer, 
2017) aux côtés de ceux d’Anne-Marie Thiesse et de Benedict Anderson sur les iden.tés na.onales et 
les communautés imaginées (Anderson, 1991 ; Thiesse, 1999), montrent ainsi comment des iden.tés 
et récits na.onaux ont émergé, en parallèle de l’avènement du capitalisme industriel et des modes de 
gouvernances éta.ques. L’avènement de ces États-Na.ons s’organise alors en légi.mant 
principalement une unique langue et culture, et reléguant d’autres langues et cultures minoritaires à 
la périphérie. 
Cependant, des récits na.onaux minoritaires se forment aussi pendant ces deux siècles, et durant la 
période riche de mouvements sociaux que sont les années 1968, on a pu observer un renouveau 
autour des revendica.ons autonomistes ou na.onalitaires (de la contrac.on de na.onalistes et 
minoritaires) dans le monde et en Europe (Kernalegenn, 2020). Au côté des luZes ouvrières, 
écologistes, féministes, et inspirés par les luZes décoloniales, les groupes qui portent ces 
revendica.ons font par.e des nouveaux mouvements sociaux (Tozzi, 1982), et sont souvent 
poli.quement orientés à gauche. De fait, ils s’inscrivent alors dans une histoire culturelle européenne, 
en centrant leur luZe sur la défense d’une na.on, caractérisée par une langue et une culture, et ils 
s’inscrivent également dans une dynamique européenne contestataire, et non nécessairement 
éta.que. Ce double ancrage se note par exemple pour les groupes du mouvement occitan (Martel et 
Lespoux, 2020) , qui dialoguent autant avec des groupes contestataires ouvriers, écologistes, 
féministes ou décoloniaux, qu’avec les groupes d’autres mouvements na.onalistes minoritaires à une 
échelle revendiquée par eux comme étant européenne (bretons, basques, gallois ou catalans par 
exemple). 
Bien qu’ancrés dans des logiques européennes, ces groupes situés à gauche entendent aussi porter 
des perspec.ves et des cultures européennes alterna.ves à celles qui sont alors majoritaires. A une 
période où l’Union Européenne comme organisa.on poli.co-économiques est précisément en 
construc.on, et ayant conscience des spécificités géopoli.ques dans lesquels ils s’inscrivent, ces 
groupes se posi.onnent contre une Europe capitaliste, tout en prônant un nouveau modèle européen 
qui prenne en compte les minorités na.onales. C’est ce que l’on retrouve par exemple dans le 
programme de Robert Lafont, « le candidat des minorités na.onales » à l’élec.on présiden.elle 
française de 1974 (Canavate, 2024). Par ailleurs, c’est aussi le dépassement de l’échelle européenne 
que ces groupes ques.onnent, pour envisager de réelles alliances avec des peuples colonisés ou 
anciennement colonisés par des puissances européennes.  
Ainsi, les groupes na.onalitaires des années 1968 s’inscrivent dans une histoire culturelle de l’Europe 
marquée par une logique des na.ons et une échelle européenne, tout en proposant d’autres projets 
poli.ques, contestataires et conscients de l’histoire européenne dans laquelle ils s’insèrent.  
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